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DV  PRINCE  BETHLEEM 

GA  B O R 

Près  Vienne  en  Auftriche. 

MES SIEFKS  LES 
Cheualiers  de  la  Miliçe  Chre-  ' 
ftienne,le  ^.OéîohreiCzo^ 

Enfcmblc  le  nombre  & les  noms  des 
Seigneurs  qui  ont  cfté  tuez,  & gé- 
néralement tout  ce  qui  s’eft  paifé 
cniadiûc  dçfFaide. 


A PARIS, 

Chez  N.  Alexandre,  rue  de  la  Calandre. 

loux  te  la  coppie  imprimée  à Francfort  par 
Marin  Grauanel,  traduite  de  Latin 
cnfraiiçols,  i6^o. 
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D EFF  J ICT  £ Df 
(Armée  du  Prince  Bethleek 
' Ç'ahor,parMeJptur$lesÇbe- 
ualters  deUMiliçeChrefi^e, 
le  ^.0(lohreï6to,  ' " 


Vrant  la  menaora* 
blé  guerre  contré 
leî  parthesiy  ilnia-» 
quelle  M>  CmiOrus; 
auec  fon  fils  Publius,  ieuneSeir* 
gneur  de  grande  clperancci  Sc 
grand  àmydeCiceron,T8c  p^ct 
que  tous  fés  Soldats  Romains 
de  nation  qui  le  lùyuoient  pé- 
rirent par  la  trahilon  des  Par-  * 
thés,  car  plutarque  remarque"? 
quand  ils  fiirentles  vns  près  des 
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autres,  as5,que  l/s  figue  de  xho- 
fuft  eUeuc  en  l'air.prcmic» 


rement  ils  remplirent  la  Caen» 
p^ne  dVn  bruit ’efpouucnta- 
d1ç,&  terrible  a buyr  ; parce 
que îc&partKes  ne  s'incillêtpas 
a èjombàtre  par  le  (on  des*  cor- 
tfè’ti  Hy  trompettçs,&clairqns 
ains  auec  de'gros  tabouribs  de 
cuir  creux  par  le  dedans,  Scà 
l’entoura  defquels  ils  attachent 
desrfi>nnettes  ;&  autres  quin- 
quàillerïes  de  laiton,  puis  fou-r 
ucntaucc'  cela  de  plufieurs  co- 
tez tous  enfèmble,  dont  il  fart 
vtrbquit  fourd  qiri  fenablepro- 
prenaet  cûre , rnêflé  tfè  quelque 
roiigilTcraent  de  belle ianuagè. 
oùd’vn  «on  effroyable  de  ton-i  i 

Eftanc  donc  les  cocur^dés  ro^ 
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mains  eftonnés  de  ce  Ibn  là , les 
parthes  toutàvn  coup  ietterenc 
bas  les  couucrtures  qu’ilsauoiêc 
fur  leurs  harnoiSj  & maflàcrerct 
les  RomainS)  par  le  moyen  de 
leurs  fubftilitez , aufqucllcs  ie 
yiendrois  à comparer  Meflî- 
eurs  lesGheualierstlcla  Milice 
Chreftiennei  au  maflàcre  qu’ils 
ont  fait  de  l’armée  du  Prince 
Bcthlcen  Gabor,  ainfi  qu’il 
s’enfuit. 

Le  Seigneur  Homany  grand 
Ghambellan  du  Royaume 
de  Hongrie  , s^eftant  trouué 
grandement  preflq  non  feule- 
ment par  les  reuoltes  dudit 
Royauraci mais  encore  par 
plufieurs  trouppes  ’de  Tran- 
filuanitfi  qui  pafloitudans  ces 
terres  pour  aller  ioindre  Beth^ 


leen  Gabor  Prince  de Tranfil» 
uanic,  qui  lors  cftoit  aux  enui- 
rons  de  Vienne,  fe  refolut  tant 
pour  ceftc  occadon , comme 
pour  b conferuation  de  la  R e- 
îigion  Catholique  das  fes  terres 
& pour  rendre  le  fcruice  qu’il 
doit  à l’Enipercur  Ferdinantj 
comme  cftantRoy  dcHôgrie, 
fe  mift  auec  quelques  autres 
Seigneurs,  Hongrois  & Polô- 
nois,  qui  font  entrez  dans  l’Or- 
dre de  la  Milice  Chreftienne 
nouuellcmcnt  inftituce, de  la-’ 
quelieJa  grand  Croix  en  Hon- 
grie, és  fauorifez  da  Roy  de 
Pologne,a  mis  vnc  armée  ftir 
pied  de  quinze  ou  feize  mille 
nommes,'  tant  de  ces  propres, 
fubjots,  que'Polonoi?,  & Cau- 
zaques  : & s’eftant  rencontre 
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auxenuirons  deTocquaye  en 
Hongrie  le  quatriefme  Odo- 
bre  dernier,  vn  nomm^  Rif 
botei  LieutenantGeneral  dudit 
Bethleem  Gabor,  qui  condui- 
(ôitvn  renfort  de  dix  ou  douxe 
mille  hommes  audit  Prince  de 
Tranfiluanie  , s’eftoit  logé  en 
vnlieu  def-aduantageuxj  fut  fi 
heureufement  attaqué  par 
crouppes  defdits  Cheuallicrs, 
& quelques  Seigneurs  Po 
lonois , que  cinq  mille 
mes  en  font  demeurés 
placc,&fansquela 
le  combat,  &vn  grand  b 
lafaucur  duquel  la  plufparc 
leur  infanterie  fc  fauua,  il 
s’en  fufl:  efehappé  vnfeul;  tout 
leur  bagage  yayant  efté  perdu, 
& deux  Seigneurs  de  grande 
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qualité’ morts  fur  la  placc> Ivri 
nomme  Tourgis  , & l’autre 
Boucliany,  ce  bon  (ucccs  a dô- 
nécnuicaux  fuldits  Seigneurs, 
& a tous  ceux  qui  ce  (ont  vnis 
aucceuxjde  pafifer  en  Tranfil- 
uanie,  où  y ont  de  trcs-grandes 
intelligences  parle  moyen  des 
Catholiques  qui  y font  demeu- 
rez) & fl  l'entrccneleur  cft  fer- 
mée , ils  s’en  rendront  facile- 
mentles  maiftres, ayant  pour  le 
prefent  Icdit.Bethlcen  Gabor 
quitté  le  païs,  & emmené  aucc 
luy  tout  ce  qui  eftoit  de  meil- 
leur en  iceluy»  toutesfois  fur  les 
alfeuranccs qu’il  a queleTurc 
duquel  il  eft  tributaire  de  iz. 
mille  fcquins  par  an,viendroit 
au  fecours  de  ces  terres  en  cas 
qu’il feuft  attaqué,  dans  IcC- 

quelles 
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quelles  toutesfois  ilnepoüroic 
plus  entrer,  fi  les  noftres  ypeu. 
uent  arriuer  des  premiers,  n’y- 
ayant  qu  vne  aduenuc  du  cofté- 
de  la  Valachie,  par  laquelle  le 
Turc  ypuifle  aborder  ôcencore 
cft.  il  cy  eftroicîlr  qu’à  peine  les 
Chariots  y pcuuent  ils  pafTer. 

Nous  attendons  prompte- 
ment des  npuuellcs  que  ie  ne 
lïîâiKjucrç  point  vous  faire 
Içauoir  : &îempinsquipui^Ê  = 
arriuer  ert  qefteentreprife  pout 
le  party  Catholiquè,  fê  lera  vfie 
tres-grande  dlueifidrij  laquelle  ^ 
cpmmenouselperons  côtraiîi-  ’ 
dra  ledit  Bcthleen  Gabor  d’a-' 
bandonner  leâreuuirons  dé 
Vienne,  & de  PreiBourg,  pù 

nous  apprcnpns  qu  il  eft  maiti- 

B 


r- 


tenant  aiuec  le  Coxme  de  la 
Tour,  Oenend  de  larniée  de 
Bohçme. 


De  Spire  le  fxieJmeOâo^e 
mil  ûxcem  mintt. 


Toute  la  femaine  palfêe  on 
n’a'ffûâ  chofe  d’impor- 
tance au  -camp  du  Marquis 
Spinola  , finon  qu’il  à mis  vn 
Pont  a l’embouchuredcs  Ri- 
uieres  du  Rhiù&  Mayne,  & y a 
fait  deux  forts  pour  s’afTeurer 
de  ces  deux  riuieres , & com- 
mander aux  vill^  feituées  le 
long  d’icelles. 

Lundy  dernier,  le  Marquis  a 


« / , 

b cjnap  alfahr  tout 

v«i3Q{ipcnfâQ,li  ôûreïiuw^ 
çftÆàinpCy  le  lailfâtit  voir  de- 
S^Æux,  commos’il  bséut  prb^ 
œ)q|a«â  feacaillt,^iîdi  ’p^Srié 
airifJteK’fîttïJüis 
eft^ïèfôpibtaa^frc 
Maiftre  des  Villes  de  Altihein, 
Odernhein  Cfiilenach. 

Les  Proteftans  font  en  grand 
nombre,  & pcuucnt  mettre  en 
Campagne  cinquante  mil  ho- 
mes de  pied,  & dix  mille  Che- 
uaux  , ils  s’augmentent  encore 
tous  les  iours,  mais  il  eftà  crain- 
dre qu’eux  mclmespar  legrâd 
nombre  ne fc  perdent  : y ayant 
grande  difette  de  viure>&  auffi 
difTention  entre  les  che6. 

Lbn  dit  que  l’enncmy  auroit 


IX 

4ffai(3:  vrnei.Coinpa^ié  des 
Çheuaux,  qui  eftant  allé  pour 
le  recognoiftré,icicroit  auacce 
trop  auant  .&  qu'on  aumk 
pris  quelques  pi'ifonnièrs  , Si 
entre  iceux  le  Prince  d’E^ino, 
à cç  foir  ion  fçaara  la  vétir^* 
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